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Le	  buisson	  qui	  brûle	  sans	  être	  détruit	  
Livre	  de	  l’Exode,	  3,	  1-‐12	  
	  
Moïse	   était	   berger	   du	   troupeau	   de	   son	   beau-‐père	   Jéthro,	   prêtre	   de	  
Madian.	  Il	  mena	  le	  troupeau	  au-‐delà	  du	  désert	  et	  parvint	  à	  la	  montagne	  
de	  Dieu,	  à	  l’Horeb.	  L’ange	  du	  Seigneur	  lui	  apparut	  dans	  la	  flamme	  d’un	  
buisson	   en	   feu.	   Moïse	   regarda	  :	   le	   buisson	   brûlait	   sans	   se	   consumer.	  
Moïse	  se	  dit	  alors	  :	  
«	  Je	  vais	   faire	  un	  détour	  pour	  voir	  cette	  chose	  extraordinaire	  :	  pourquoi	  
le	  buisson	  ne	  se	  consume-‐t-‐il	  pas	  ?	  »	  	  
Le	  Seigneur	  vit	  qu’il	  avait	  fait	  un	  détour	  pour	  voir,	  et	  Dieu	  l’appela	  du	  
milieu	  du	  buisson	  :	  	  
«	  Moïse	  !	  Moïse	  !	  »	  	  
Il	  dit	  :	  	  
«	  Me	  voici	  !	  »	  	  
Dieu	  dit	  alors	  :	  	  
«	  N’approche	  pas	  d’ici	  !	  Retire	  les	  sandales	  de	  tes	  pieds,	  car	  le	  lieu	  où	  tu	  te	  
tiens	  est	  une	  terre	  sainte	  !	  »	  	  
Et	  il	  déclara	  :	  	  
«	  Je	  suis	  le	  Dieu	  de	  ton	  père,	  le	  Dieu	  d’Abraham,	  le	  Dieu	  d’Isaac,	  le	  Dieu	  de	  
Jacob.	  »	  Moïse	  se	  voila	  le	  visage	  car	  il	  craignait	  de	  porter	  son	  regard	  sur	  
Dieu.	  	  
Le	  Seigneur	  dit	  :	  	  
«	  J’ai	   vu,	   oui,	   j’ai	   vu	   la	  misère	   de	  mon	   peuple	   qui	   est	   en	   Égypte,	   et	   j’ai	  
entendu	   ses	   cris	   sous	   les	   coups	   des	   surveillants.	   Oui,	   je	   connais	   ses	  
souffrances.	  	  
Je	   suis	   descendu	   pour	   le	   délivrer	   de	   la	   main	   des	   Égyptiens	   et	   le	   faire	  
monter	  de	  ce	  pays	  vers	  un	  beau	  et	  vaste	  pays,	  vers	  un	  pays,	  ruisselant	  de	  
lait	  et	  de	  miel.	  	  
Maintenant,	   le	   cri	   des	   fils	   d’Israël	   est	   parvenu	   jusqu’à	   moi,	   et	   j’ai	   vu	  
l’oppression	  que	  leur	  font	  subir	  les	  Égyptiens.	  	  
Maintenant	  donc,	  va	  !	  Je	  t’envoie	  chez	  Pharaon	  :	  tu	  feras	  sortir	  d’Égypte	  
mon	  peuple,	  les	  fils	  d’Israël.	  »	  	  
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Moïse	  dit	  à	  Dieu	  :	  	  
«	  Qui	  suis-‐je	  pour	  aller	  trouver	  Pharaon,	  et	  pour	  faire	  sortir	  d’Égypte	  les	  
fils	  d’Israël	  ?	  »	  	  
Dieu	  lui	  répondit	  :	  	  
«	  Je	  suis	  avec	  toi.	  »	  

 
 
 
Dieu est descendu 
 
Dieu est lumière. Il se montre dans un feu qui ne 
détruit pas.  
 
Il y a de la colère en Dieu. Il voit que son peuple 
souffre. Il dit à Moïse : « Bouge-toi pour aller le 
sauver. Tu dois sortir mon peuple de l’enfer. » Mais 
Moïse fait le tour du buisson : il faut du temps pour 
réfléchir.  
 
Dieu est amour, ça se voit : sans amour il ne serait 
pas descendu du ciel pour délivrer les hébreux.  
 
Dieu est peiné par les cris du peuple. Il se 
déplace, et ne reste pas enferré dans son ciel. Il 
est touché et il vient. 
 
Il se soucie des humains qui sont de l’argile. Il veut 
acheminer les personnes en difficulté vers un 
monde meilleur. 
 
Moi aussi ma famille m’attend, je le sais. Je passe 
tous les jours une ou deux heures à prier à l’église.  
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Dieu a envoyé un messager, Moïse.  
Moïse était-il un homme exceptionnel ?  
 
Moïse se demande qui il est pour que Dieu 
l’appelle. Dieu envoie toujours des gens qui sont 
petits et faibles. Mais il ne laisse pas Moïse tout 
 
seul, il lui dit qu’il est avec lui. Par exemple, je me 
trouvais indigne de porter la communion à 
domicile, mais Dieu m’a dit de continuer.  
 
Toute ma vie je me suis senti incapable de faire 
des grandes choses. Quand j’ai voulu attenter à 
ma vie, Dieu n’a pas voulu de moi, alors 
maintenant j’ai dit : « Je marche avec Toi. » 
 
 
Encore aujourd’hui Dieu entend la misère de son 
peuple 
 
Dieu voit le malheur et il veut nous faire ouvrir les 
yeux pour qu’on ne se laisse pas abattre par le 
malheur sur la terre et qu’on ne continue pas à 
souffrir. Il nous donne son pouvoir d’agir. Il y a de 
plus en plus de mal sur la terre et cela envahit 
tout. Dieu souffre pour nous. Il veut qu’on se 
défende du mal. C’est le péché qui nous met 
dans le mal.  
 
Dieu fait le tour du monde. Il est avec nous dans 
toutes les violences et les souffrances. C’est 
toujours le même Dieu, encore aujourd’hui il fait 
pareil.  
 
Nous aussi, on peut être des Moïse les uns pour les 
autres. 
 
Tu fais ton train-train quotidien et quelqu’un vient 
avec son fardeau. Et tu te demandes pourquoi ? 
La miséricorde c’est l’étonnement de l’inattendu, 
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le pourquoi, et en même temps avoir la certitude 
que Dieu est là.  
 
La miséricorde, c’est Dieu qui se fait proche, un 
feu intérieur qui nous brûle et qui nous fait agir.  
 
 
 
 
Une prière 
 
Dieu de Miséricorde,  
Toi qui entends le cri  
de ceux qui sont opprimés et oppressés, 
Toi qui connais leurs souffrances,  
descends pour délivrer le monde  
et pour acheminer les personnes en difficultés  
pour qu’elles gardent l’espoir. 
 
Guide-nous vers un chemin  
où il n’y aura plus de haine. 
 
Aide-nous à comprendre la misère  
que ton Fils a subie  
et que nous subissons encore aujourd’hui. 
 
Nous sommes tes yeux et tes oreilles : 
Tu nous envoies et tu nous dis :  
« Allez-y, n’ayez pas peur, je suis avec vous. » 
Mais qui sommes-nous  
pour que tu nous donnes cette mission ? 
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L’alliance	  
Exode	  6,	  2-‐8	  
	  
	  
	  
Dieu	  parla	  à	  Moïse.	  Il	  lui	  dit	  :	  «	  Je	  suis	  le	  Seigneur.	  	  
Je	  suis	  apparu	  à	  Abraham,	  à	  Isaac	  et	  à	  Jacob	  comme	  le	  Dieu-‐Puissant	  ;	  
mais	  mon	  nom	  “Le	  Seigneur”,	  je	  ne	  l’ai	  pas	  fait	  connaître.	  
Ensuite	  j’ai	  établi	  mon	  alliance	  avec	  eux,	  m’engageant	  à	  leur	  donner	  la	  
terre	  de	  Canaan,	  la	  terre	  étrangère	  où	  ils	  étaient	  venus	  en	  immigrés.	  
Ensuite	  j’ai	  entendu	  la	  plainte	  des	  fils	  d’Israël	  réduits	  en	  esclavage	  par	  
les	  Égyptiens,	  et	  je	  me	  suis	  souvenu	  de	  mon	  alliance.	  	  
C’est	  pourquoi,	  parle	  ainsi	  aux	   fils	  d’Israël	  :	   ‘‘Je	  suis	   le	  Seigneur.	  Et	  en	  
conséquence	  je	  vous	  ferai	  sortir	  loin	  des	  corvées	  qui	  vous	  accablent	  en	  
Égypte.	   Je	   vous	   délivrerai	   de	   la	   servitude.	   Je	   vous	   libèrerai	   d’un	   bras	  
vigoureux	  et	  par	  de	  grands	  jugements.	  
Et	  en	  conséquence	  je	  vous	  prendrai	  pour	  peuple,	  et	  moi,	  je	  serai	  votre	  
Dieu.	   Alors,	   vous	   connaîtrez	   que	   je	   suis	   le	   Seigneur,	   votre	  Dieu,	   celui	  
qui	  vous	  fait	  sortir	  loin	  des	  corvées	  qui	  vous	  accablent	  en	  Égypte.	  
Et	  en	  conséquence	  je	  vous	  ferai	  entrer	  dans	  la	  terre	  que,	  la	  main	  levée,	  
je	  me	   suis	   engagé	   à	   donner	   à	  Abraham,	   à	   Isaac	   et	   à	   Jacob.	   Je	   vous	   la	  
donnerai	  pour	  que	  vous	  la	  possédiez.	  Je	  suis	  le	  Seigneur.	  ‘‘	  »	  

 
 
 
Quand on entend le mot « alliance », à quoi 
pense-t-on ? 
 
Une alliance, c’est deux cœurs qui 
s’additionnent, comme un mariage.  
 
Une alliance, c’est sacré. C’est très fort, on prend 
un engagement pour la vie. Ce n’est pas pour le 
plaisir. C’est pour la vie. 
 
L’alliance, c’est une promesse, une promesse de 
confiance. On se souvient toujours de ce qu’on 
promet. 
 
L’alliance est fragile mais on devient plus fort 
ensemble. 
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L’alliance c’est de toujours à toujours : Dieu 
n’abandonnera jamais son peuple. C’est de la 
fidélité. Il n’y a pas d’abandon dans l’alliance, 
jamais.  
 
 
Que nous apprend l’alliance sur la façon dont 
Dieu nous aime ? 
 
Le peuple a déraillé, et Dieu l’a ramené. Il est 
intervenu pour le sortir de la situation qui 
l’accablait. Nous aussi des fois on oublie ou on 
fait de mauvaises choses. Et après on réfléchit. 
  
L’alliance c’est vivre ensemble, peu importe sa 
religion ou son origine, car il y a un seul Dieu qui 
nous a tous  créés : on est tous pareils. Dieu veut 
créer une humanité d’amour. On ne peut pas 
faire de différence, on doit être tous liés 
ensemble. 
  
Dieu a envoyé Jésus et ils l’ont crucifié alors qu’il 
n’avait rien fait. Les hommes ont le mal en eux. Il y 
a beaucoup de haine, encore aujourd’hui. Dieu 
a voulu faire confiance aux hommes pour voir 
jusqu’où ils pouvaient aller. Il a voulu les tester. 
 
Mais quand on n’a jamais obtenu quelque chose 
de bien dans sa vie, comment faire confiance à 
Dieu ? Quand je n’ai jamais de réponse à mes 
prières…, je m’écroule. 
 
Des gens disent : « Je ne crois pas en Dieu parce 
que s’il y avait un Dieu, il n’y aurait pas tant de 
misère ! » Comment faire pour Le voir dans la 
nuit ? Parfois le temps parait long ! 
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Parfois, j’ai l’impression que Dieu ne répond pas, 
mais c’est parce qu’on est trop pressé. Dieu n’est 
pas pressé. Mais le jour de la délivrance, on voit 
que Dieu était là dans notre misère. 
 
Je suis venue en France sans papier, je voulais 
sortir de ma misère. Je suis tombée sur des bonnes 
personnes et sur des mauvaises personnes. Je 
crois que Dieu va me conduire vers des gens 
honnêtes qui vont m’aider dans ma misère. 
Même dans la misère et la souffrance on peut 
faire des efforts. Je peux être découragée ou 
dégoutée, mais je crois que la délivrance va 
venir. 
 
Il doit y avoir de la confiance réciproque. Il faut 
s’appuyer sur Dieu pour avancer. Si on n’a pas de 
pilier, on s’écroule. Cette confiance, c’est un 
appui, c’est quelque chose de solide. C’est une 
confiance réciproque à obtenir. 
 
L’amour de Dieu est infini. Il ne peut pas vivre sans 
les hommes et les hommes sans Dieu. Dieu est 
venu habiter chez les hommes, il a fait de nous sa 
tente. Si Dieu n’aimait pas les humains, il n’aurait 
pas fait alliance avec le peuple ! 
 
L’amour de Dieu est sans limites, il faut accepter 
cette miséricorde qui nous tombe dessus et rester 
en communion avec Dieu malgré les difficultés.  
 
Le sens de Dieu il faut le recevoir et le ressentir.  
 
L’alliance, c’est une parole de Dieu reçue par 
l’Évangile et capable d’ouvrir notre cœur pour 
aimer notre prochain.  
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Une prière  
 
Jésus tu nous as dit d’aimer sans compter. 
Ton dernier commandement c’est d’aimer. 
 
Dieu de miséricorde et d’amour, 
nous te prions pour que ce monde 
devienne un monde de paix  
et que nous vivions en frères  
quelles que soient nos croyances.  
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Un	  Dieu	  bouleversé	  	  
Osée,	  11,	  1-‐11	  	  
	  
	  
Quand	  Israël	  était	  enfant,	  je	  me	  suis	  mis	  à	  l'aimer,	  dit	  le	  Seigneur,	  et	  je	  
l'ai	  appelé,	  lui	  mon	  fils,	  à	  sortir	  d'Égypte.	  
Mais	   ensuite,	   plus	   je	   les	   appelais,	   plus	   ils	   s'éloignaient	   de	   moi.	   Mon	  
peuple	   offre	  des	   sacrifices	   à	  Baal,	   il	   brûle	  des	   offrandes	   en	   l'honneur	  
des	  idoles.	  	  
C'est	   pourtant	   moi	   qui	   avais	   guidé	   les	   premiers	   pas	   d'Éphraïm	   et	  
l'avais	  porté	  dans	  mes	  bras.	  	  
Mais	  il	  n'a	  pas	  compris	  que	  je	  prenais	  soin	  de	  lui.	  
Je	   le	  dirigeais	  avec	  de	  douces	  attaches,	  avec	  des	   liens	  d’amour.	   J'étais	  
pour	  lui	  comme	  celui	  qui	  soulève	  un	  nourrisson	  tout	  contre	  sa	  joue.	  Je	  
me	  penchais	  sur	  lui	  et	  lui	  donnais	  à	  manger.	  	  
(…)	  	  
Mais	  mon	  peuple	  est	  malade	  de	  son	  infidélité	   ;	   il	   invoque	  Baal	  mais	   il	  
ne	  les	  relève	  pas.	  	  
Pourtant	  comment	  peut-‐on	  imaginer	  que	  je	  t'abandonne,	  Éphraïm,	  que	  
je	  te	  trahisse,	  Israël	  ?	  	  
Comment	  pourrais-‐je	  en	  venir	  à	  te	  traiter	  comme	  les	  villes	  d'Adma	  et	  
de	  Seboyim	  ?	  	  
Mon	  cœur	  en	  moi	  se	  retourne,	  toutes	  mes	  entrailles	  frémissent.	  	  
Ce	  n'est	  pas	  mon	  indignation	  qui	  aura	  le	  dernier	  mot,	  et	  je	  ne	  détruirai	  
pas	  Éphraïm.	  Car	  je	  suis	  Dieu,	  et	  non	  pas	  homme.	  	  
Chez	  toi,	  je	  suis	  le	  Dieu	  unique,	  et	  je	  ne	  viens	  pas	  pour	  détruire.	  

 
 
 
Comment agit le peuple ? 
 
Le peuple n’en fait qu’à sa tête. Il oublie que 
Dieu l’aime. Il s’éloigne sans arrêt parce qu’il est 
accaparé par la consommation.  
 
Le peuple désobéit et reste dans le matériel avec 
les idoles parce que c’est plus facile, c’est plus 
concret. 
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Le peuple est infidèle et ça le rend malade. En 
prenant le mauvais chemin, il se punit lui-même. 
Cela fait penser aux adolescents qui s’éloignent 
de leurs parents et deviennent malades. Après il 
faut soigner l'enfant en cherchant à comprendre 
pourquoi il est agressif. Nous les parents, on ne 
peut pas comprendre tout seuls, on est obligé de 
réfléchir avec des professionnels. On prie et on 
demande à Dieu de nous guider et Dieu va nous 
conduire vers une bonne personne pour nous dire 
comment faire avec l’enfant. 
 
Un adolescent c’est difficile et dur à supporter 
avec ses humeurs. 
 
Le peuple est comme un adolescent. L’enfant, 
ce n’est pas parce qu’il fait plein de bêtises qu’on 
va arrêter de l’aimer. On l’aime mais on n’aime 
pas son comportement. 
 
Moi, parmi toutes mes erreurs, je pense à mes 
parents. Quand je pense à tout ce qu’on leur en 
a fait voir avec mes frères quand j’étais 
adolescent, je ne peux pas leur en vouloir d’avoir 
été durs avec nous.  
 
Je pense à mon histoire. Mes enfants sont 
adolescents, ils sont un peu effrayants, surtout 
mon fils aîné, il ne répond plus quand je lui 
téléphone dans sa famille d’accueil. Alors je ne 
l’appelle plus. Et c’est lui qui est revenu vers moi 
pour me demander pardon. À la fin, ce sont les 
parents qui ont le dernier mot, parce que c’est 
nous qui les avons mis au monde. 
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Et Dieu, comment agit-il avec le peuple ? 
 
Dieu est toujours avec le peuple. Il le porte dans 
ses bras, comme on aime un enfant. Mais le 
peuple n’a pas compris que Dieu est toujours là. Il 
oublie, il est désobéissant. 
 
Dieu donne les bases pour vivre. Il lui donne à 
manger pour vivre humblement. 
 
Dieu se conduit comme une maman qui donne 
beaucoup d’affection à ses enfants, même s’ils 
sont ingrats. C’est une base vitale pour le peuple. 
 
Dieu laisse le peuple se fourvoyer et ne cherche 
pas à se venger. 
 
L’amour de Dieu dépasse celui des hommes. Il a 
de la patience. Il n’est jamais découragé, pas 
comme nous les hommes, on est découragé vite 
fait ! 
 
C’est important d’avoir la force de Dieu en nous 
pour ne pas nous décourager, pour avoir le 
sourire dans le cœur et dans le visage. C’est Jésus 
qui peut nous aider.  
 
On n’a pas besoin de crier pour demander des 
choses au Seigneur. Il nous écoute, mais des fois il 
est long à entendre.  
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Une prière 
 
Dieu, tu es Dieu et non pas homme, 
et pourtant tu es tout retourné 
quand on s’éloigne de toi. 
Ça t’arrache le cœur 
quand les hommes souffrent et font le mal. 
 
Alors tu t’approches et tu te penches  
et tu nous prends dans tes bras.  
Tu nous soulèves 
comme un nourrisson tout contre ta joue. 
 
Ton amour est unique, 
Il est permanent, il ne passera jamais. 
Ton amour est grand, infini, sans fin,  
sans limite et sans frontière. 
 
Tu ne te décourageras jamais 
quoi que nous fassions. 
Tu nous aimes tellement qu’il n’est pas possible  
que tu nous trahisses et que tu nous abandonnes. 
 
Comme une maman, prends-nous par la main  
pour nous conduire sur ton chemin. 
 
 
 
 
 
 
 

_____ 


